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Je rencontrais Boucleton pour la première fois, dans la nuit, j’étais allée dans le jardin pour prendre l’air, ne sachant pas ni qui il était, ni d’où il venait. C’est là que je l’avais remarqué, il volait bas. Il me vit et se posa sur mon épaule en me disant : « Hé, que fais-tu là à une heure aussi tardive ? »


J’avais alors une dizaine d’années, je lui répondais alors : « Je me suis réveillée en sursaut et ne parvenant plus à me rendormir, je suis sortie un peu. Et toi, tu fais quoi ? »


Boucleton : Je pars de chez moi, je pars en initiation pour une année.


Sila : Ça veut dire quoi ? D’où viens-tu ? De quel monde ?


Boucleton : Que je suis assez grand pour apprendre à devenir un véritable arc-en-rêves et je vis au-dessus de ton monde, la Terre. Nous sommes alignés sur votre planète, ainsi que d’autres dont le Royaume des neiges.


Sila : C’est quoi un arc-en-rêves ? Je n’ai jamais entendu ça, je connais seulement les arcs-en-ciel. Le Royaume des neiges ? Mais qu’est-ce que c’est ? Serait-ce en lien avec le Père Noël ?


Boucleton : C’est normal, tu n’aurais pas dû te trouver là. En fait, j’appartiens à une famille qui, de générations en générations pratique ce métier. Et concernant, le Royaume des neiges, oui il est aussi en lien avec le Père Noël.


Sila : Quel métier fais-tu ? Waouh ! Je n’en reviens pas de ce que tu m’expliques là !


Boucleton : Celui d’arc-en-rêves.


Sila : Et ça consiste en quoi ?


Boucleton : Nous aidons les humains à s’endormir et à rêver.


Sila : Alors pourquoi je me suis réveillée ?


Boucleton : Parce mon père Boucletus est tombé malade et il ne peut plus honorer ses obligations.


Sila : Je suis désolée pour lui. J’espère qu’il guérira vite. Tu as d’autres frères et sœurs qui sont aussi arc-en-rêves ?


Boucleton : C’est gentil à toi. Oui, je suis le dernier de la fratrie, nous sommes nombreux dans notre famille mais pas assez, semble-t-il, vu que j’ai été envoyé en voyage initiatique aujourd’hui, alors que ce n'était prévu que pour l’année prochaine. Serais-tu intéressée de m’accompagner dans mon initiation ?


Sila : Est-ce que c’est possible ?


Boucleton : Je ne sais pas mais cela me plairait bien.


Sila : Dans ce cas, d’accord. De toute façon, si je quitte la maison, personne ne le remarquera.


Boucleton : Je connais ton histoire, nous connaissons la vie de tous nos dormeurs. Un jour, cette famille d’accueil chez qui tu loges, se rendra compte de ta valeur, et s’ils venaient à ne jamais y repenser, alors ils auraient perdu énormément et ce serait tant pis pour eux. C’est qu’ils ne te méritaient pas et qu’un destin t’attendait ailleurs.


Sila écarquillait ses yeux. Elle était fascinée par ce dernier. Il apparaissait sous la forme d’un arc transparent qui était capable de changer de couleur dès qu’il envoyait un rêve à quelqu’un. Il avait des bras et même des jambes rattachées sous lui qui lui permettait, s’il le désirait de marcher comme les humains. Et ce qu’il disait à son sujet, la laissait muette. Certes, elle était malheureuse dans sa vie, elle avait été abandonnée par ses parents et s’était retrouvée orpheline et transférer de foyers en foyers, de familles d’accueil en familles d’accueil, aucun de ces endroits n’avaient été bons pour elle. Ils l’humiliaient régulièrement, ils la maltraitaient, la battaient, la privaient de repas. Rare étaient les fois où elle s’était sentie à sa place. Alors l’idée de quitter cet endroit, lui faisait l’effet d’un choc. Mais elle savait déjà que de rater une occasion comme celle-ci, elle le regretterait toute sa vie. Pour une fois, c’était elle qui vivrait une aventure fantastique, pas seulement au travers des livres qu’elle lisait en cachette. Elle avait besoin de se reconstruire, elle, qui avait accumulée tout un tas de traumatismes différents.


Elle était perdu dans ses pensées et se rendit compte que Boucleton lui parlait toujours, il dû répéter à trois reprises : ”Eh oh tu m’entends ?”


Sila finit par lui dire : “Oui, je t’écoute maintenant, pardonne-moi, j’étais ailleurs.”


Boucleton : Je m’en suis rendu compte, je te disais que jusque-là, j’ai pu envoyer quelques rêves à des enfants mais rien d’extraordinaire.”


Sila mit le doigt sur un point important : « Dis-moi, c’est vous qui êtes à l’origine des cauchemars ? »


Boucleton : Non, il s’agit de Spectro.


Sila : Qui ça ? Qui est Spectro ? Il a un nom horrible.


Boucleton : Oui tu as raison, mais chut, il vaut mieux éviter de parler de lui. Je ne voudrais pas qu’il me mette des bâtons dans les roues pour mon initiation. J’espère vraiment que je n’aurais pas affaire à lui.


Sila se pinça les lèvres, elle avait encore mille questions mais elle les poserais dès que l’occasion se présenterait. Il lui dit : « Bon, tu viens ou non finalement ? »


Sila : Oui, mais comment allons-nous partir et comment pourrais-je continuer à manger ?


Boucleton : Ne t’inquiète pas pour ça. Je te ferais découvrir des mets dont tu ne soupçonnes même pas l’existence !


Il lui sourit. Elle hocha la tête et grimpa sur son dos. Elle lui dit : « Et si j’ai froid ? Ou s’il pleut ? »


Boucleton : J’ai tout ce qu’il faut, aie confiance !


Sila ne répondit rien, elle s’installa et vit des petits bords se relevaient pour ne pas qu’elle tombe, elle put à loisir y passer ses jambes qui flottèrent dans l’air. Elle s’accrocha dessus et il prit de la hauteur assez rapidement.
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Sila découvrait sa ville et son monde depuis les airs, elle regardait tout d’un côté puis de l’autre. C’était si beau, si calme, si lumineux. Ils s’éloignèrent et montèrent encore plus haut dans les étoiles. Après un moment, Boucleton lui dit : « Ça va tout va bien ? »


Sila : Oui, super ! C’était incroyable tout à l’heure.


Boucleton : J’ai quelque chose à te dire d’important.


Sila : Oui, je t’écoute.


Boucleton : En fait, chacun de nous est rattaché à un petit dormeur dans ton monde et ma dormeuse était toi.


Sila : Attends, je ne comprends pas.


Boucleton : En fait, nous sommes liés avec les humains pour leur permettre de s’endormir dans les meilleures conditions et qu’ils fassent de beaux rêves, pour que cela soit plus facile pour nous de les aider, mes ancêtres ont mis en place une règle très importante, le fait de se lier à un humain pour lui faciliter ses nuits. Ainsi, nous agissons pour tous mais attachons un intérêt plus poussé pour celui ou celle avec qui nous avons ce lien. Pour moi, c’est toi Sila.


Sila n’en revenait pas, elle ajouta : « Mais qu’est-ce que je suis censée faire ? »


Boucleton : Rien du tout, enfin si, tu peux m’aider dans ma quête, tu peux m’expliquer votre manière de vous endormir pour que je m’adapte en fonction des cas.


Sila, l’air choquée lui dit : « Oh mais ce n’est pas possible, parce qu’il y a autant de façon de s’endormir qu’il y a de population. Et en plus, il y a une différence super importante entre les enfants et les adultes. Eux, ils se couchent souvent beaucoup plus tard, ils veillent, ils regardent la télévision, ils travaillent sur leur ordinateur, ils surfent sur les réseaux sociaux, ils sont en soirée, ils boivent et mangent tard, bref il y a tout pleins de cas de figure. Et pour les enfants, c’est pareil. Donc, je ne vais pas pouvoir t’aider. Je suis désolée.


Boucleton : Je ne pensais pas que c’était comme ça. Je me demande comment faisait mes parents et tous mes ancêtres.


Sila : Et si tu te concentrais uniquement sur les enfants ? Et les adultes n’agiraient que sur les grands ? En attendant que tu deviennes toi-même un adulte responsable ?


Boucleton : Ça m’arrangerait bien.


Sila : Est-ce que tes ancêtres vivent toujours ?


Boucleton : Oui, mais ils sont à la retraite depuis longtemps. Ils se reposent dans un lieu que l’on nomme Loisiréum. C’est le lieu de retraite dédié aux membres de ma famille. Ils sont très nombreux et je n’y suis jamais allé.


Sila : Pourquoi ? Ils ne te manquent pas ?


Boucleton : Je ne les connais pas, donc non. Mais j’entends parler d’eux depuis ma naissance et je n’ai jamais eu l’occasion de les rencontrer. C’est un peu frustrant.


Sila : Je comprends, peut-être qu’un jour, tu le pourras. Et du coup, c’est eux qui ont instauré ce lien avec les humains ?


Boucleton : Oui.


Sila : Mais quel est l’intérêt ?


Boucleton : Vous autres, humains, vous nous renforcez. Par vos idées et vos réactions. Chaque nouvel être humain qui nait, apporte avec lui tout un tas de particularités qui nous définissent aussi et nous nous relions aux humains qui nous ressemblent, et dans mon cas, il s’agit de toi.


Sila : Ah, donc toi et moi on est un peu comme frère et sœur ?


Boucleton : Oui, en gros. On forme une équipe et on agit ensemble.


Sila : Mais est-ce que tous les humains sont au courant de votre existence du coup ?


Boucleton : Non, tout se fait à leur insu. Nous autres savons que nous sommes reliés à ces derniers et nous nous calquons naturellement sur eux, puisque nous sommes pareils de notre côté, ce qui nous aident pour faire notre travail.


Sila : Donc si je comprends bien, je suis la seule à rencontrer l’un d’entre vous ?


Boucleton : Oui, à moins que l’on ne m’ai pas tout raconté.


Sila : Je suis très honorée ! Merci de m’avoir proposé ce voyage.


Boucleton : Avec grand plaisir.


Sila : Sais-tu ce que tu dois faire ? Et où tu dois te rendre ?


Boucleton : Oui, j’ai un itinéraire à respecter. Tu trouveras le plan en dessous de ta jambe droite, sur le rebord. Je n’avais pas le droit de le découvrir avant.


Sila le chercha un moment puis finit par le trouver, elle le déplia et tenta de le lire.
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Elle le lut mais n’y trouva rien. Elle lui dit : « Tu te trompes Boucleton, il n’y a rien d’indiquer sur ta feuille. »


Boucleton : Hein ? Mais ce n’est pas possible, tu ne dois pas avoir vu.


Sila : Toujours agréable de s’entendre dire que l’on ne sait pas lire. Si ça commence comme ça, c’est inutile de continuer. Je préfère rentrer chez moi, dans cette maison où il y a plus d’enfants que de places et où les « parents » nous maltraitent et nous privent de nourriture régulièrement.


Boucleton se reprit : « Ne dis pas de sottises, je me suis un peu emporté, je n’aurais pas dû, je suis désolé. Regrettes-tu d’être ici ? »


Sila ne répondit rien, elle était triste, elle boudait. Il soupira et lui dit : « Je me reconnais en toi, quelqu’un m’aurait fait la même réflexion, j’aurais réagi pareil, je suis vraiment désolé. »


Sila ne répondit rien, elle était décidée à faire la tête. Elle avait l’habitude qu’on lui parle mal, qu’on la rabaisse, qu’on ne l’écoute pas, qu’on se moque d’elle mais avec Boucleton, elle pensait vraiment que ce serait différent. Et elle s’était trompée, elle ne lui pardonnerait pas de sitôt.
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